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Prologue




Château Mirabilus, île de Mirabilus, 1172

La petite fille se pencha en avant pour résister aux rafales du vent glacé qui venait de se lever. Elle ne se trouvait plus qu’à quelques centaines de mètres du village qui s’étendait au pied du château mais les nuages qui masquaient à présent le soleil étaient si épais qu’elle ne distinguait plus le contour des maisons.

Jamais elle n’avait vu pareille tempête et elle se demanda avec angoisse si elle n’était pas sur le point d’assister à la fin du monde, que le prêtre du village leur avait décrite avec force détails, le dimanche précédent. Levant les yeux vers le ciel, elle réalisa soudain qu’il n’en était rien. Mais cette conviction ne contribua guère à dissiper son angoisse, bien au contraire.

Car elle venait de reconnaître la silhouette terrifiante qui tournoyait dans les airs, paraissant se jouer du vent comme de l’orage. Incapable de réprimer la terreur glacée qui l’envahissait, la fillette se mit à courir de toute la vitesse de ses petites jambes en direction du hameau. Comme elle commençait à deviner les premières masures, elle entendit la voix d’une vieille femme qui l’encourageait.

– Hâte-toi ! lui criait-elle. Il est presque sur toi !


L'enfant commit l’erreur de lever de nouveau les yeux. Elle se figea, tétanisée par l’horreur, en constatant que la forme qu’elle avait repérée plongeait dans sa direction.

Un hurlement de souffrance déchirant se fit entendre et la vieille dame courut se réfugier chez elle en implorant Dieu de leur venir en aide. Comme si sa prière avait été entendue, le dragon survola le village sans prêter la moindre attention aux habitants qui se précipitaient à l’abri.

Le vent soufflait de plus belle, arrachant le chaume et les ardoises qui recouvraient les toits et renversant tout ce qui n’était pas solidement arrimé au sol. Le monstre se laissait porter par lui, se dirigeant à tire-d’aile vers le château. Les portes avaient été fermées, mais cette précaution était bien dérisoire face à une telle menace.

La créature survola les murailles, faisant choir plusieurs hommes d’armes qui se trouvaient sur le chemin de ronde. Ceux qui parvinrent à s’accrocher aux créneaux ne purent que suivre d’un regard impuissant le dragon qui se ruait à présent en direction du donjon central. Là, il fondit sur l’une des meurtrières qui s’ouvraient dans l’imposante tour de pierre.

Il sembla alors perdre de sa substance et s’insinua par l’étroit interstice.

Un courant d’air glacial balaya la pièce dans laquelle il venait de pénétrer. Il rabattit la porte qui heurta violemment le mur de pierre avant de remonter le long de l’escalier en colimaçon qui occupait le centre de la tour. Parvenu à l’étage supérieur, il s’engouffra dans l’une des chambres.

La silhouette se matérialisa lentement dans la pièce et,
ayant retrouvé forme humaine, Nathan l’érudit s’approcha du lit sur lequel était allongé un vieil homme. L'odeur des herbes que l’on avait brûlées dans la cheminée ne suffisait pas à masquer celle de la mort qui émanait déjà de son corps brisé par la maladie.

Penses-tu réellement pouvoir m’effrayer avec ces tours de passe-passe ?

Nathan fronça les sourcils. Le vieillard était peut-être sur le point de rendre l’âme mais son esprit était toujours aussi vif et acéré. Les paroles qu’il venait de lui adresser mentalement étaient teintées d’une ironie mordante. En d’autres circonstances, Nathan s’en serait peut-être formalisé mais il savait que chaque minute comptait, à présent.

– Donne-moi le manuscrit, répondit-il posément.

Si c’est pour me faire cette demande que tu es venu jusqu’ici, j’ai bien peur que tu n’aies perdu ton temps. Tu devrais savoir que le grimoire a été détruit par le feu, il y a plusieurs dizaines d’années de cela…

Nathan se fendit d’un sourire moqueur.

– Cher oncle Aelthed, me prends-tu pour un imbécile ? Croyais-tu réellement pouvoir me cacher le fait que tu avais passé ces dernières années à en reconstituer le texte ? L'ampleur de ta décrépitude physique trahit pourtant l’énergie que tu as investie dans cette tâche. Et je te suis fort reconnaissant des efforts que tu as fournis pour sauvegarder mon héritage légitime…

Cela fait bien longtemps que tes actes t’en ont rendu indigne. Les secrets de ce livre m’accompagneront dans la tombe.

Nathan foudroya Aelthed du regard. Depuis plus de vingt ans, il étudiait sans relâche pour succéder
au mage de Mirabilus et il n’entendait pas se laisser priver d’un titre qui lui revenait de droit.

– Comment oses-tu me dire une chose pareille ? répliqua-t-il. Il y a trente ans, tu as déjà assassiné mon père, ton propre frère, en prétendant qu’il était perverti…

Il l’était, hélas.


– Mensonge ! Tout ce que tu désirais, c’était lui dérober son pouvoir. C'est pour cela que tu l’as tué. C'est pour cela que tu lui as refusé d’être enterré en terre consacrée et que tu l’as condamné à être incinéré comme un vulgaire animal !

Aelthed ne répondit pas mais Nathan lut dans ses yeux une pointe de culpabilité.

– Malgré ton crime, j’ai ravalé ma rancœur et j’ai étudié sans relâche afin de pouvoir un jour succéder à mon père et laver son honneur.

S'approchant encore du lit, Nathan se pencha au-dessus de son oncle et le regarda droit dans les yeux.

– Je pensais avoir fait mes preuves, poursuivit-il d’une voix vibrante de colère contenue. Mais j’apprends aujourd’hui que tu as choisi l’un de tes fils pour successeur ! Comment as-tu osé ? Tu sais pourtant que je suis le seul héritier légitime, le véritable seigneur de Mirabilus!

Tu n’es pas digne de cette charge ! Tu as frayé avec les esprits maléfiques, tu t’es adonné à la magie noire et à la nécromancie, tu n’as reculé devant rien pour accumuler plus de pouvoir…


– Contrairement à toi, je n’ai pas eu peur de prendre des risques et de me salir les mains. A ta place, je n’aurais pas lâchement détruit le grimoire. Je n’aurais pas eu peur de m’en servir. Et qui sait?
J’aurais peut-être réussi à établir ma domination sur le reste du pays…

Ta présomption est sans limites. Mais tu arrives trop tard, Nathan. Je ne serai bientôt plus de ce monde.


– Oh, non, mon oncle, s’exclama Nathan en posant doucement la main sur le front du vieillard. Je ne te laisserai pas trouver le repos tant que tu ne m’auras pas indiqué où se trouve le livre.

Aelthed fut parcouru d’un violent frisson. A présent, la magie de Nathan le raccrochait à la vie, l’empêchant de trouver le repos auquel il aspirait.

– Seigneur, accorde-moi l’oubli, murmura-t-il d’une voix brisée.

Nathan sentit une vague d’énergie traverser le corps de son oncle et comprit avec un instant de retard que ce dernier venait d’effacer de son esprit tout souvenir du grimoire.

Un brusque accès de rage s’empara de lui et il eut toutes les peines du monde à s’empêcher de laisser mourir cet homme qu’il haïssait.

Parcourant la pièce des yeux, il chercha un récipient. Son regard tomba finalement sur la petite boîte de bois qui était posée sur la table de travail d’Aelthed. Il la fit flotter jusqu’à lui et elle vint se poser au creux de sa paume.

– Parfait, murmura-t-il avant de se tourner de nouveau vers le mage. Si tu m’avais révélé l’endroit où se trouve le livre, je t’aurais peut-être laissé mourir en paix. Mais l’acharnement dont tu fais preuve à mon encontre mérite une juste rétribution. Tu ne trouveras jamais le repos. Enfermé dans cette boîte, ton esprit sombrera lentement dans la folie.

La peur qui se lisait à présent dans le regard du vieil
homme arracha à Nathan un sourire cruel. Sa main glissa doucement du front d’Aelthed jusqu’à sa gorge, presque comme une caresse. Tout en psalmodiant, il laissa ses doigts se refermer progressivement sur sa trachée, le privant d’oxygène. Trop faible pour se débattre, son oncle fut parcouru d’un violent frisson.

Mais au moment précis où son âme quittait son corps décharné, Nathan conclut son incantation et la guida de force vers la boîte qui se trouvait dans sa main. Lorsqu’elle s’y fut engouffrée, il prononça une nouvelle formule qui scella cette prison minuscule.

– Pauvre fou, murmura-t-il. Tôt ou tard, je trouverai ce grimoire. Cela me prendra peut-être des siècles mais j’ai l’éternité devant moi. Et lorsque je l’aurai enfin déchiffré, je ne me contenterai pas d’un pays. C'est sur le monde entier que mon règne s’étendra…

Nathan glissa la boîte dans la besace qui était accrochée à sa ceinture et son corps se fondit de nouveau en une nuée de brume qui prit son envol.

Sa quête ne faisait que commencer.
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Université de Chicago, de nos jours

Alexia se pressa contre le tronc de l’arbre derrière lequel elle avait trouvé refuge. Le parking réservé aux professeurs n’était pas éclairé durant la nuit et se trouvait plongé dans les ténèbres. S'efforçant de faire abstraction des deux hommes qui la recherchaient, elle tenta de maîtriser le rythme précipité de sa respiration et de ses battements de cœur.

– Où est-elle passée ?

Alexia ravala difficilement le cri d’effroi qui montait en elle. Ses poursuivants étaient bien plus proches qu’elle ne l’avait cru. Pire encore, ils se trouvaient à présent entre elle et l’endroit où sa voiture était garée. Fermant brièvement les yeux, la jeune femme chercha désespérément à comprendre comment les choses avaient pu en arriver là…







Tout avait commencé lorsque le directeur du département de paléographie l’avait convoquée dans son bureau, ce matin-là. Elle connaissait Thomas Finley depuis des années. Il avait été son directeur de thèse et c’est lui qui avait convaincu le doyen de lui offrir un
poste d’enseignant chercheur au sein de son laboratoire. Au fil des années, il était devenu pour elle un mentor, un ami et un confident.

Contrairement à la plupart de ses collègues, Finley n’avait jamais critiqué la décision qu’elle avait prise trois ans auparavant, lorsqu’elle s’était mariée et avait mis sa carrière entre parenthèses. Et quand elle était revenue à Chicago le cœur brisé, c’est lui qui avait veillé à ce qu’elle retrouve son poste.

Ce matin-là, il lui avait montré l’ouvrage qu’il venait de recevoir par la poste. C'était un manuscrit du XIIe siècle rédigé en ancien gallois, langue qu’Alexia maîtrisait à la perfection. Lorsqu’elle lui avait demandé qui le lui avait envoyé, Finley avait haussé les épaules.

– Je n’en ai pas la moindre idée. Il n’y avait ni le nom ni l’adresse de l’expéditeur.

– Mais de quoi s’agit-il, au juste ?

– D’un document rédigé par Aelthed Drake…

Alexia l’avait contemplé avec stupeur. Cela faisait des années que tous deux étudiaient l’histoire de l’île de Mirabilus. A plusieurs reprises, ils avaient trouvé diverses allusions à ce mythique ancêtre de la famille Drake. Mais ses descendants eux-mêmes ignoraient s’il s’agissait d’un personnage historique ou d’une légende.

Evidemment, l’intérêt de la jeune femme pour cette question dépassait de loin ces préoccupations purement académiques.

Car si le livre que Finley venait de recevoir avait été écrit par Aelthed, il pouvait très bien s’agir de l’un des grimoires de sorcellerie les plus mythiques de tous les temps : le De Vermis Mysteriis qui traitait des pouvoirs
les plus puissants auxquels pouvaient aspirer les mages de Grande-Bretagne.

Comme Finley et leurs collègues, Alexia avait longtemps cru qu’il ne s’agissait que de superstitions dénuées de tout fondement. Mais son bref mariage avec Brendan Drake avait suffi à la convaincre de la réalité de ces pouvoirs.

Lorsque Finley lui avait proposé de traduire le texte d’Aelthed, elle avait donc accepté avec reconnaissance. N’ayant aucun cours à assurer ce jour-là, elle s’était enfermée dans son bureau et avait passé la majeure partie de la journée à étudier le manuscrit. Il lui était rapidement apparu que le texte était codé et elle s’était vainement efforcée de le décrypter.

Lorsque les grommellements de son estomac l’avaient tirée de son travail, elle avait réalisé avec stupeur qu’il était déjà 10heures du soir et qu’elle n’avait pas même pris le temps de déjeuner.

Quittant le laboratoire, elle s’était dirigée vers le bureau de Finley. Ce dernier n’avait pas de famille et il lui arrivait très souvent de rester à l’université jusqu’à une heure avancée de la nuit. C'est donc sans surprise qu’elle avait vu un rai de lumière se découper sous la porte de son bureau.

Comme elle s’apprêtait à frapper, elle avait surpris une étrange conversation.

– J’ignore de quoi vous voulez parler. Je n’ai jamais vu ce grimoire !

– Vous mentez, professeur Finley. Nous savons que vous avez reçu le livre ce matin même. Qu’en avez-vous fait ?

– Je n’ai pas à répondre à vos questions…

– Il l’a confié à la fille, avait dit un autre homme
d’une voix très douce. Nous n’avons plus besoin de lui, à présent.

Les protestations de Finley avaient été interrompues par le claquement sec d’un coup de feu et le bruit sourd d’une chute. Alexia n’avait pu retenir un cri d’horreur.

– Elle est dans le couloir !

Terrifiée, la jeune femme s’était ruée vers le parking avant que ses poursuivants n’émergent du bureau.







– Je crois que nous l’avons perdue.

– Elle n’a pas pu aller bien loin…

Alexia se pressa un peu plus contre le tronc de l’arbre, regrettant amèrement de ne pouvoir se fondre complètement à l’intérieur. Elle entendit les pas des deux hommes s’éloigner. S'ils retournaient à l’intérieur, elle aurait peut-être le temps de courir jusqu’à sa voiture.

Comme elle se faisait cette réflexion, un bruit de moteur se fit entendre. Rassemblant son courage, elle jeta un rapide coup d’œil et aperçut l’un des véhicules de la sécurité du campus qui se rapprochait. Ses phares balayèrent le parking désert, révélant la silhouette de l’un de ses poursuivants.

Après avoir coupé le moteur, le vigile sortit de la voiture et braqua sa lampe torche en direction de l’homme.

– Qui êtes-vous ? demanda-t-il d’un ton méfiant. Que faites-vous ici ?

– Je suis un ami du professeur Finley et de MlleReeve, répondit l’inconnu d’un ton assuré. J’avais rendez-vous avec eux…


Cette réponse parut rassurer le vigile qui se détendit un peu.

– Leurs voitures sont toujours là, acquiesça-t-il. Si vous voulez, je peux vous accompagner jusqu’à leur bureau.

– Volontiers.

Alexia réprima l’envie qu’elle avait de mettre le vigile en garde. Mais si elle le faisait, son poursuivant n’hésiterait peut-être pas à les tuer tous les deux. Elle se contenta donc de suivre les deux hommes des yeux tandis qu’ils se dirigeaient vers le bâtiment. Lorsqu’ils eurent disparu à l’intérieur, elle décida de saisir sa chance et s’élança en direction de sa voiture.
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